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L’époque ptolémaïque puis romaine est documentée de façon différente des autres périodes de 
l’histoire égyptienne.  En effet une rupture de documentation a lieu, qui traduit les 
changements profonds de l’Egypte.   
 
Les informations sur l’histoire égyptienne de cette période proviennent d’historiens grecs puis 
romains.  Ainsi l’histoire des souverains ptolémaïques a été écrite par des historiens grecs.  
Ainsi aussi, l’historien alexandrin Timagène (1er s. av. n.è.) qui vécut ensuite à Rome.  
Malheureusement ses ouvrages dont l’« Histoire des rois », plus particulièrement consacrée à 
Alexandre et à l’Egypte ptolémaïque sont perdus.  Il est la principale source de l’historien 
romain et provençal Trogue Pompée qui vécut sous Auguste qui est considéré comme celui 
dont l’œuvre Historiae philippicae et totius mundi origines et terrae situs, est le fondement de 
nos connaissance de l’histoire occidentale selon l’abrégé de l’historien romain du IIIè s. de n. 
è., Justin.   
 
 
Une société – deux puis trois mondes 
 
La séparation de la société entre communautés égyptienne, grecque puis romaine en est une 
des raisons.   
 
Le système administratif, politique, judiciaire et économique se superposent d’une couche 
égyptienne simple à deux grecque et égyptienne, puis trois romaine, grecque et égyptienne.  
Le système égyptien passant du rôle unique, à celui de subsidiaire, et enfin à celui toléré et 
dernier en valeur.    
 
Les documents de la pratique, qui concernent les Egyptiens eux-mêmes, deviennent plus 
rares.  La langue administrative officielle n’est plus l’égyptien, quelqu’en soit son écriture 
démotique ou copte, mais le grec.  Qui veut écrire ou laisser une trace écrite doit le faire ou le 
faire transcrire en grec.  La population qui ne parle qu’égyptien, se voit reléguée à être une 
majorité muette ou coupée de la possibilité de laisser témoignage de ses activités, et ainsi 
l’étude historique directe disparaît pour passer par l’intermédiaire d’un interprète ou d’une 
transposition.  Ce passage d’une langue à une autre entraîne bien souvent ou une mauvaise 
compréhension ou des erreurs.  Les témoignages grecs les plus fréquents concernent donc 
plutôt la partie de la société égyptienne qui a contact avec les Grecs, puis les Romains, ou 
bien directement les Grecs et les Romains eux-mêmes.   
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Une société – des hommes libres deviennent esclaves 
 
L’état d’esclavage, inconnu des Egyptiens, apparaît.  Cette partie de la population est invisible 
dans les documents aussi bien par l’absence de ses propres témoignages qu’en tant qu’objet.  
Seuls les cas de vente ou d’acquisition d’esclaves peuvent mentionner un nom, mais il est 
difficile d’en tirer des informations historiques autres que très générales.   
 
 
Une société – une religion, puis plusieurs religions polythéistes et monothéistes. 
 
En tant que tels, les textes religieux ne sont pas des documents historiques.  Ils apportent 
cependant des informations concernant l’apparition, le développement, la transformation ou la 
disparition d’une religion, d’un groupe de personnes pratiquant cette religion, des influences 
possibles entre plusieurs religions.  Les textes religieux sont aussi des témoignages sur la 
vision qu’une population a de sa vie, des relations des hommes les uns aux autres et de son 
espoir dans un au-delà.   
 
 
Une société – une littérature multiple et internationale 
 
Quelques textes littéraires en grec sont une riche source d’information sur la société, la 
religion des peuples qui habitent l’Egypte à l’époque gréco-romaine.   
 
Des textes sapientiaux bien dans la tradition égyptienne nous sont parvenus.  Ainsi par 
exemple La Sagesse du Papyrus Insinger et Les instructions de Chasheshonqy.   
 
Des textes et instructions du Sérapeum de Memphis nous font connaître la vie des prêtres et 
des fidèles.  En fait il s’agit plutôt d’un ramassis de prêtres qui n’en ont pas la vocation, de 
jeunes filles forcées de devenir prêtresses par leur pauvreté, de mendiants dont les voleurs 
abusent.  L’image de la société qui en découle, nous montre un monde en transformation si ce 
n’est en perdition.   
 
Des textes démotiques littéraires comme Le cycle épique de Pétoubastis-Inaros, nous fait 
pénétrer dans un monde littéraire dont l’inspiration s’étend bien au-delà des frontières de 
l’Egypte ou de la Grèce, comme l’exemple de Pétékhons et les Amazones.   
 
Un exemple de l’histoire de l’influence littéraire de l’Egypte est celui des fables.  La question 
de savoir si les fables sont un avatar des textes des sagesses reste ouverte.  Mais un exemple 
d’une fable égyptienne Le lion à la recherche de l’homme, se retrouve dans un passage d’une 
fable d’Esope puis dans Le lion et le rat de La Fontaine.   
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